
Iasuci'Ié typugtuj>hique acrudevuir
ttre le recueil de cantiques qu'elle fat-

prirger à 15 sols, polir ceux qui se pré,
teront à l'avenir et qttr en prendront

vin., d'une douzaine . Le prix d'une
,,gaine sera 6 schelings.

Nous% avons promis una petit article sur
éclairage aut gaz ; mais nous avons du
aume pttisqU'On ne corIiiiietiCe à nlus
lai-rer que l'année prochaine.

on a tué derniercinont deux jeunes
ribous dans les prairies de la petite

ermue, A St. Joachisir
Le premier coup de fusil en mit uin

hors d'état de s'enfuir, l'autre se sauva,
mais revint bientôt auprès de son con-
frère, où il se laissa tuer.

M. le Supérieur est revenu Jeudi der-
nier de la Baie St. P'aul, après tit lieu-
reux voyage qui a duré dfix-sept jours

Hlier vers midi, le feu a constiué la
maison de Mdc. Roy dans le faubourg St.
Vallier.

On lit dans les Xlanges, qu'une dé-
pêche télégraphique, arrivée juste aut
moment du départ du steamer, venant
d'Angleterre, annonçait la nouvelle que
le Souverain Pontife a-vait, quitté Rome,
le 24 Novembre à 5 heure% dut matin
et désirait se retirer en France.

On nous a isntitré ces jours derniers
un magnifique échantillon de quartz cris.
tallisé, donné au Séminaire par le R.év.
Mr. M. Lenieux, chapelain de l'Hôtel-
Dieu.

M. Jacquemet, grand-vicaire de Pâ-
ris, l'un des ecclésiastiques qui accom-.
pagnaient Mlgr. Affre aux barricades,
vient d'être nommé à l'évêché de Nan-
tes, devenu vacant par la démision de
Mgr. de Hercé, pour cause de maladie.

IUpo-ist A riç cAitiaL.
Un éditeur allemand provoqné e

duel, répondit froidement: Un fou peut
envoyer un cartel, mais il faut deux frus
prie un dueli.

CE QUE COÙTE UN4E ittVOLVI;ïONf.

D'après le Journal des Dé&ts la ré-
volution fraçaise de 184 a déjà coûté
plus de 20Omillions; de louis à la Fra n
ce. L'année 1849 donnera un déficit
semblable.

Outre cela, la ville de Paris perdra
ph;s d'un mnillion de louis.

(r-;st payer bien cher pour ewip
de la .,qru.

IS TEfKD-CISUS

1678. Il. de Bernière.
1700. Ch..e. Glaudelet.
1710. U~. Ango des M1ézarois
1729. Bertrand De Latour.
1738. E. Ch. de Lotbinièrp.
1 750. Jean de Catune Tasainel1.
1755. Jon. Marie Delitcoriie.

Et t. onge.
Grands-C'&nmtreg.

1674. Jean Dudottyt.
169-2. André de Merlar.

16.98. Lofais Aligo dea 31ézereta.

1722. Jos. de la Colonibière,
173 .Ilazeur Delorme.

1725 ~MexlPouinî.
Archidiacres.

1684 Louis Ango Des Mézeret>.
1698 Jus. de la Colombière.
1722 J. B. de Varennes.
1726 En.Ch. De Letbinièret.
1739 Jean Pro. eni.

Pe4neîrs.
1684. Jeau Gaulthier Brûlon.

1698. Nicolas Dubos.
1713. Th. Thiboult.
1716. Jean Ille. DeVarennes.
1723. Ti:ierrv Ilazeuir.

Thoopur.

1684. Clis. Glandelet.
1701.
1732.
1747.
1753.

Et. l3oullard.
Frs. s'allier.
R. J. Allenou De Lavillangevin.
Clh. A. God. De Tonnancour.

CLERÉ CATHIOLIQLZ DES tTAITS-tr%<IS.

L'<zmtvw catolique pour 1849 dit que
le nombre total des prétres drnsi les
Rtats-Unis est de prés de 1,100, aini
classés sous le rapport de l'origine :
Américains 150; Allemands 200; Fran-
çais A60; Irlandais 330 ; outre un petit
nombre de Belges, d'Italiens, d'Espagnols,
de Portugais, de Polonais et de Russes.

Il y a 3 Archevêqutes, 23 Evéques, 1000
prétres et 966 églises. L'augmentation
de l'année 1848 a été 1 Evéqu<', 119
prétres et 59 églises. LU population ca-
tholique est estimée à 1,231,3W0. Sur les
26 prélats il y en a 10 Américains, 2
Canadiens, 6 Français, 6 Irlandais, 1 Bel-
ge et un Suisse.

Outre cela, il y a danm le Nouveau
Mfexiqup et la Californie 44 prêtres, 58,
égliseg, 2 évèquiri et envirnit 45,O00catho-

THÉ~ CANADIF-.
Un correspondant des IMélatigei Ret/

gieux dit que nous avons% en Caniada
pluieurs plantes qui 1 ourrnent remplae-
cer avanttagcusenient le thé chinois que
nons payons si citer.

Io. La graine à perdrix dunt1 lcs fttuilleot
infulséestégissent suar les iicRf; il ne fiaut
pu faire l'infusion trop~ fo're, ni la coti-
merver long-temps,. 2o. IL, thé velouté
dont 'a feuille est et& dessous mbilable
à du velousjaîu:trte. Le correspondant
cite l'anecdote d'un gouverneur françaiti
qui faisait venir à grands l'rais de la
Suisse une feuille semiblable; uin bon
habitant de Ste. Foye s'offrit à lui en
fournir à meilleur marché. 3o. Plusieurs
plantes à baies rouges que nous trouverions
excellentes ai elles renajelit de bien loin
et à grands frais.

Le Ginsvssg autrefois uin article im-
portant de notre commnerce ne croît bien
qu'à la Chine et au Cantudn. Pourquoi
n'en serait-il Ims de mêmne du thé 1

LA ixsge d'or et le capillaire sont re-
nomnmés comme plantes médicinales dont
l'infusion est employée avec surcès dans
les maladies de potutnun.

Premieril
~J. Piteuni, en HptOE1QVEf.

IF. Belleau et M. Hearn. enuangl.is.
.Thibaudeau, enu aWa'ith.tique.

Csquitriez.
El. T&wchcreau, en, français.

SIXIÈME .
N. Larochelle et J. Cariépy, enu tlém.

SEMtIMEc.

John Lawler, A. Planiondon et A. Rhé
aume, en latin.

CLASSE PitRÉPAIA1'Oi.

Nuapoléon Maîngun.

CORRESPONDANCE
SUR LE TABAC.

(Suite)
IMais laissons de côté ce reproche qu'on

pourrait flaire à la pipe, ainsi que celui
d'imprégner non seulement la bouche;
mais encore les hardes mêème du fa-
mneur d'une odeur forte et désagréable;
attachons-nous * des conséquences plus fi-
eheuse, conséquences qui d'abord se ma-
nifestent dans la prépasration même du
taba, et dans le temps très corisidéra-
hIe emloyé à sa culture. " La prépara-
tion des tabacs. dit Ménit, exige un
gmad nombre d'ouvriers. et les éina-
tions de <ctte, plunte so'%l si forte% et -zi

mdfu&snups 4-1ci qnlk aeî.t .4'aî..


